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m mm ALLEMANDES OPèRENT 
DANS LE DOS DES TROUPES SOVIETIQUES 

Timochenko s'efforce, en vain, d'échapper 
ù l'encerclement qui menace le reste de ses forces 

Berlin.   15.  —   Le  correspondantcontre les iroupM européenne». Sui- qu'elles aient pu échapper à Tan*»:*- pea   allemandes   et   alhees  semble 
militaire du DNB ecnt : ,van:   les   inlonnatlon»   transmisesitiasement. s'efforcent de fuir en di^ 

La   ^ande   offensiTe   allemand'»p«r   les  etatvmajors.   Timochenltc rection du Sud. 
setant étendue vers ,c SJd. :. y *• semble croire encore à l'heure ac-:    On   apprend  de  source  miluairt 
quelques  jours,  c cs:-o-dire   depuis, tueile qu'il peut  adopter  les dCiSautonsfe que dans cette manœuvre 
que le secteur au S.:d de Kharkov lactuiues à la foa.  Il est   certain'les Soviets nont pas réussi non plu.-^   -.,. 
est t-nglobe dans 1rs operations, la que les ordres de repli donnes pa- Dans ce secteur, soit donc la pariioition La caractéristique essentielle 
suuatxn du cencralT.mochenlEoei.1: les Soviets se relerent essentielle- du bassin du Doneiz qui nest pA*ide cette première grande offensive 
devenue encore beaucoup plus maii- men aux forces armées qui ont eu encore occupée par les AUcmanda (allemande de 1942 reside d'ailleu-î 
vaise. A larriere de 1 armée ^ua^J misps en dcrojte dans ie sécteur de grands événements se prepareii'.ldans les erreurs de calcul commises 
du Donetr, des corps al.emands e: pu:^amment fort fie Kharkov Mais ce qui 5e passe dans la courboipar le grand état-major soviéuque- 
alllés opèrent deja depuis piusieuis KoursK-Voroncj. et qm pour autant du  Don,   loin   à   lEst des  detache- 
to_r». Ce sont des groupes qu: après ^ -■    -  ■■—■—■ ■   -■ ; mcnts a;iemands qui ont coupé le^ 
la prise de Voronej avaient obliqje. communications de larmee sovien 
ver» le Sud et qui. dans ie do* iei POITR  lA  RFI FVF |Q"P du Donetz. n'est pas moins UT- 
larmee   soviétique   d:;   Donetz.   oi.t| l VVn  LA  nLLLTb Ijxjrtant. Sur le Eton même et a lEsi 

pleinement Justifier les graves sou- 
cis  qu'on  se  fait à  Moscou  et  a 
Kuibyshev. 

L'adversaire n'a pas compté avec 
une pareille évolution de la iitua- 

Les troupes èi Rckk 
talonneirt Te 

La force 
par la joie. 

raysage   ensoleillé,   en   BOSS IE. 

coupe   les   communication*   russe;-!   des  tètes de pont  établies par i^t-'    Berlin. 15. — Complétant le t»»- 
vers lEst. I 1 •        J M. Allemands sur ce fleuve, des objec!punique  militaire.   1 agence   D.Nfl 

Les troupes allemandes et alliées'L.eSOCVOirSOCS DdirODS tifa stratégiques se précisent  doniipubhe les details suivants : 
eUnC   ainsi   lancées   également   ar r loccupat.on imminente par les tro'i i    <Ltr« i« futta an tf«uxl*m« !»•«•>. 
1 Ouest à l'assaut de l'armée du Uu-i ,   j 
Betz du général T.mochenfco. il nel et dCS OUVnCrS 
re»w plus a celui-ci que deux issues : i 
ou bien il doit se dérober a lencer-i 
clement et à la destruction par une| 
retraite  précipitée de» regions  m-i 

SSa"'r.''i^S'?r''ïi;"'.;T.'î':du Président UVAL 
ou  bien li do.t   accepter  le  combati ,    <-.    .     ^-r   .  L ^=1    Pans. 15 — Le Centre d Informa-, 

't'.on du Travail  franças en Allé        A l'Est, let troupes allemandes at alliées progrsassnt rapl 
'magne communique : ' demsnt d'un bout à l'autrs du front d'attaqus. Lss arrlèrs-gards* | 
,«^";pSïï/.T;',T.i?.rtlu"rr:«'• '■"">•"<' on, .té b..t«.., .n p.r,,. d.„,.r.... .« .«♦.«.«  j 

'de  économique et  industr.elrfran-i Des   formations   rapides   talonnant   l'ennemi   sans   répit,   ont] .... .1 ... ... ......__   ^^ I 

(levant l'appel   446 chars sovjétjques détruits en 8 jours 
Quartier Général du Fuehrer, 15. — U Haut commandement 

[ de larmee communiQUe : 

Au , 

LE DOCTEUR GRASSET 
ADRESSERA SAMEDI 

UN MESSAGE RADIODIFFUSÉ 
AUX MÉDECINS DE FRANCE 
Vichy. 15.       Le Dtv.eur tirasse , I-,LH.I_ j/iuoicuu» v^at-mno «ut lia.n   eciaie aana la vine «i aans lo ««oiaur H« la j^nro.  ws  nwivmva i    n-nw^/iir 

.ecretfcire d Etat a la Santé, adres- des problèmes éCMiomiques franco .   j, soviétiques contre  la téts ds pont de  Voronej  ont été i     «anfitOK. 
sera samedi  prochain, é  13 h. 30. allemands dans lEurope nouve.le tt '*"'"*'*'*"' B«»IO» H"" W  t » _„.*.   .*   ,.   -i..—   «„*   A.à 
un message aux medec'.n! de France ont delJîi les devoirs qui incombent, repoussses   au   cours   de   durs   combats   st 
et de l'Empire   ;  ce  message sera au;:  patrons comme   aux   ouvrie.     '  "      ' "''   "   ""'   '"  '* '     "*  '** 
radiodiffuse par i'en£'-'mble des pos-: pour   repondre   à   iappwl   du   prcsi 
tea du reseau d'Eiat. dent La;al en faveur de la rele.c 

UN ULTIMATUM HINDOU 

Gandhi invite les Anglais 
à évacuer 

rinde sans conditions 

CE fut dimanctw. e» (ot 
lundi, dans ctea oïlaaa tas 
régions laborleaaea de U&> 

le et de Roubalx, ce fut mardi 
dans l'AudomarolB que s'est ma- 
nifestée la bienfaisante et àS»- 
trayante activité de cette orgm* 
nlsatlon qui fait, en AUemacne. 
partie intégrante ûe la large 
politique sociale pratiquée & 
1 endroit des travailleurs par la 

m I gouvernement naUcmal-soclaUa> 
te. 

Cette attention dont les eexi> 
talnes de mille d'ouvriers fran- 
çais partis volontairement en 

; Allemagne pour effectuer la « r»> 
lève » apprécieront toute l'im- 

jportance et la valeur dans la 
rcondulte de leur besogne quoU- 
idlenne. n'est pas née de la guer- 
re Depuis l'avènement d'AdoU 
Hitler, le NaUonal-SoclaUsmc a 
poursuivi, sans relâche, outr^ 
Rhin, ses réalisations sodalas 
qui présentent en bloc un monu- 
ment de bienfaisance, de géné> 

■ ■— ...1 _■-..-■'.? "    iroslté. de solidarité dans l'hoo- 
_ neur et la dignité que représente 

TOUTE LA PROVIWEl' ™*\*°^, , ^^ Cette tranche du programma 
dp la politique suivie par Ber- 
lin ne sent donc pas l'apprét. 
Pourrall-ll er être ainsi quand 
on connaît le détail de l'orga^ 
nlsatlon minutieuse mise au 
point pour donner à < La force 
par la }ole » toute la portéa. tmm- 
te la signification que l«s cit» 

  teurs ont   voulu  lui   donner  en 
Latence    Domei ^^«'«l»»";-   d"   «*»**•   ""   ^Itre 
u Tchekiang ^^ul répond très exactement aux 

Le port important de Juian. "une ÏÏ"rrPt"'t.u?"L"'iniîri^t'^ »   derniérerbases    de Tchoung- alors   et   qui   les   animent   en- 
la   provmce   du   Tche- ^"™  '■■■ 

(Ph. Siphoi 

DU TCHÉ-KIANfi 
AUX MAINS 

DES JAPONAIS 
I    Tokio.     15    - 
mande du iront 

v*»is   sesc   déroulée   aujourd^iiui  a décimé des colonnes soviétiques et ont coups dans Is mw «a i  ril TAC nr DCCTIC   ICHAUATMA   DOrMnDA   lA  niDCmAII   IKina  dans 
Pars, au Cercle Européen Jenneml ses communications vers l'Est. L'aviation a poursuivi i   tfl lAi Ut RtrUi, Lt mAHAl MA rKtPlUKA LA UlKttllUn   iKiang   a ete o6cupe par les Nip-     Surtout le territoire du Relcïi 

En presence de M  Biche-onne. st- ^^ ^^       ,                 *_   j_    __ii   .j.   n...«.—.i     - - ■ » ■- 
>r taire a Etat à la Production u. *" attaques contre  les  mouvements  de  repli  de  I ennsml, 
'dus:rie:ie. et de M. le President. !>■ cours d'un  raid  nocturne sur   Rostov, de  vastts incendias ont | 
Fitter, plusieurs orateurs ont trau<' éclate dans la ville et dans le tsoteur ds la gare. Ds violentss I 

DU MOUVEMENT DE DÉSOBÉISSANCE CIVILE po:i5  De ce (ait loule celle provm- ce groupement s'occupe des lot- 
.-,'  fc  trouve tous  le  coinrble des j|rs des travailleurs  II a tes de- 

,      , ...„,„ .laliona;»   Daprés les dernières de- ,çgy^, ^^„, j^j p,„, peut,, ,nr 
15.   —  Dans   un  com-i    La  Ligue  d ExtrémeOrl^it  pour ptches parvenues du  Iront, .a 33e treorlaes   C'est loi nul orranlau 

mentaire  radiodiffusé,  le  parte-pa-|rindependance hindoue, qui groupe division chinoise,  qui opposait =°-ii,.'^..„.,„, ,,  i«. rhnroli. iZ 
38   chars   ont   été   role de la Ligue d'ExtrèmeOrient ' deux   millions   d'Hindous,   accorde core  quelque  resistance,  a été de-'*^^ t-uu»^i« CL  tes i..iuriurB re- 

«etruits.  D«s formations  d'infanterie et de chars ont anéanti ipour l'indépendance hindoue   a dé- sori adhésion complète et ahsolue « faite ;  les dehns de cette '"'«'«"" S^VTr^,.."!,.''""    ?„?",!,'; 
Clare aujourdliui  : ! cliimatum du Mahatma. s* sont enfuis dans la province de oans toute l Allemagne, t-est lui 

Fuk.en   On annonce en outre que encore qui a réalisé ces crolsl». 
Voronel et y ont ^««/"l» '".'*".!'?■.?•".* J.''-"'*"'."!'-'"i'..^ 'wînîha Paî°m'me^gVaffi«inT p<rurrmvr7oVa"tïu'r''"que 1 AngTérérré les  troupes  nippones qui  ont  pris res ouvrières à un prix modlqu» 

« On peut admettre sans p.us. 

Le Minisire britannique 
de la production reconnait 
ia supériorité du motériel aHemond 

LES JOURNAUX DE LONDRES SE FONT L'ÉCHO 
DU MÉCONTENTEMENT GRANDISSANT DE L'OPINION PUBUQUE 

Chaque ffucrre a ere le ipmotn des « Actualités » ont pu montrer les 
modiftcationa apportées dans la cons- tifrts destructeurs des gros canon', 
truetion du maternel, tes beilxoerants a 6ébastopol on tla ont eu. raisuu 
^apercevant a ia lueur de teipe- des rochers les plus imposants. Il y 
nenee des' \nconventents ouxgueM u aussi le canon anti'Chars. ou plu:' 
il est urgent de remetiter. Depu\s trartemfnt son obus dont l'eclate- 
1939 lllliemaffne a ete a t avant mmi engendre outour de lut une 
0*rde de la conttruction du maternel ttmperature de plusieurs mtUterê de 
de ffuerre  et   ,irs  adrFTSOim.  maigre actres 
tous leurs enoT'.s. ont toujours ete Amsx. a chaque nouvelle campa- 
en reford d au moins une eompaonc. g^g y„g arme différente surprend les 
c- ou» explique, en partie, les siws aû'rcrsoire». Ceire ameilorotton Lons- 
cta 'emportes par les troupes allr ta„tg ^ans la nouveauté est due au 
mandet. Cette supériorité est « cela- fa,[ Qtie l'Allemagne possède un 
tante que les Angio-Sarons sont ot>'i-'pnurrenrope dourner» spectaiise/; 
ff€A de l admettre publiquement, ce .,„p^rteur d ce(iit des antres pays 
qui neat pas nen .-i ion tient (j Europe et naturellement dAmen- 
eompte de l'orgueil de ces messieurs   j,j,   gne ^,,(  j^g également  au  /air 

Les  efforts    en   rjli    'i'- imdu'lrf Que   l«s   Amvniatns du   .Vord   se  sont 
df guerre allemande,  semblent  s être tellement   répète   que   ce   quiL 
prrrtes   rurtout    sur    In    canons.   Les saient   etatt   supérieur   ù   tout. 

■'"'   fini   par  le croire  et  ils  se sont 

les forces ennemies encerclées dans la region au Nord-Ouest ^s 
^,    _arf*       .-    TTaïuiia.ïaïuii *i*^ff*éa^e ailcctanL p^'u* .^u*** ■ UIHI.«.UA   <.^U«- ■ j^st^^^ >^.t*»---—   ---—p—   — r.     .»-        -- -- — 

attaques locales ennemies dnt échoué. Au Nord st «u Nord*Ouaat "iç caractère d'un ultimatum, Gaii- ne se retirera pas de soh propre R:P|Ouen-Tchou poursu.vent leurs opé- et  dans des conditions de con- 
d'Orsl,  le  nombre  de  chars  détruits  par  l'armés  et  l'aviation jdhi  a exhorté  l'Angleterre  ia  eva- de l'Inde. Par consequent. U est a:rat.on& le lon« du. fleuve Wou.           fort   et   d'agrément   telles   qu« 
au cours des fructusui combats défsnsifs qui ss sont dérroulés Icuer l'Inde sans conditions. Au cas prévoir que le mouvement populaircl ^.^ iplus d'un Français aisé eut et* 
H..  «L  ...  i-i  iuiiut   a'àiAwfi  maintanant à sât unltéa   Au cours '°^   1 Angleterre   n'accepterait   pas hindou en faveur de la lit>ene rtei                                                                 heureux d'y parUclper. 
du 5 au 13 Juiilat. ssiévs maintenant a est unîtes, AU court .^.^^ ultimatum, les Hindous déclen--1 Inde,   se   manifestera   procham*»-i          ini   âuinN   AIITI AK               o..-«t -,.* ™^. \L «-„* ^.-. 
(f'atta<|ues aériennes contre un aerodrome ennemi établi dans la cheraient  un  nouveau  mouvementimem sous la direction de Gandhi » \          UH  ATIUn  AIHiUllJ               wuant aux apons. on peut Olfe 
region de Moirrmansk, des hangars et des avions garés au sol massif de désobéissance civile. 
ont ete touches par de nombreuses bombas. 

Sur le front d'Egypte, dans le secteur Sud, de gros détaoHe* i t        o    ^j ■      . 
ments   de   reconnaissance   britanniques   ont   été   attaqués.   Des | LiSi   dlMu6   pfOtCStC 
formatiens   d'avions   de   «ombat   et   de   StulMa   ont   Infligé   Al «     l J 
l'snnemi de lourdes portes. De nombreui véhlcalet automoWltt | ^   LODOTOS 
ont été détruits ou endommages. 

Uoe assemblée élaborera 
une nouvelle constitntioi 

TOMBE A LA MER 

A Malte, des Installations militaires ont été bombardées de mntrp    lp<    ITintrwmiR tiocument le paru du Coneips en- 9°^^   espagnole,  i^  memores   oe fim^çg industrielles Importantes 
lour et d. nuit. COlltre ^l€8    inCUTMOnS ,„.„, augouviiïement et .^us.tmu- ':£^Tr,rLll^.f'iZV,^'..^Jt- 1^ 'ait est assez ra?^ quand 

I    d'avions anglais 
L'Europe aiiroit été perdue 

si les pays de l'Axe 
ne l'avaient protégée 

contre le Bqlchevisme 

A L'EXPO "LE BOLCHEVISME CONTRE L'EUROPE " 

C'est bien nne torpille soriétiqoe 
qui a coulé le <i Lnlea 

Les établissements 
et lieux publics 

interdits aux Juifs 
en zone occupée 

15   — Un rterret qui entre ' 
Fran. 

3 l'ac- 
the». 

STocltholm. 15. — Les preuves de 
Berlin.   15.   —   Dans   Ihebdoma-de vaincre les dlltjcultea et les dan. la culpabilité soviétique ont eie 

tout. QU izj dalre € Das Heich ». le Dr Ooeb-gera.   non   pas   par  la   teireur.   la.tement  établies   lors  du   torpiUi 
endormta lur u mot oreille^ d^ Sr >»''   "™''<'   ^'   l'influence   de    la violence  ou   la  menace,   mais  pardu   navire  suédois  «   Lulea 
conwctlon oreiller ne icnr ^ç^,^;,,^ ^^ ^ j.^^ç russes sur les H vaiUance individuelle. transporWlt du mmerat de ter. Lai 

Ce «oi.nrneu lej a perdtia qualités   militaires des  soldats  SO-'    » Quand l'adversaire de l'Est serairadio suédoise annonce que les ex-i 
• ,v;etiques. ; terrasse 11 ny aura plus aucim pe.iperts navals ont trouvé des marquesl 

•• e  \\x cours de  ia  campagne de ril qui puisse nous faire reculer un nettement soviétiques sur les éclaté 
Geneve. 15  — Dana l'exporé qu'il l'Est, ecnt le ministre, le soldat al- seul  moment.   L'Allemagne  a  pns de torpille qu'ils ont pu recueillir a 

a fait aujourtlliui aux Communes.ilemand a appris à connaître le Bol-;    (i.ir« n guita «n Muiieme paa«).   icette occasion. 
M. Oliver Lyttelton. ministre de la chevisme. Le voile du mv-stère bol-'   
Production,  a dû   admettre  la  su. cheviste a été levé. Pour les Aile, 
per.orite  du  matériel  allemond en manda cette doctrine ne constitue 
.Afrique du Nord. plus un danger intellectuel ». 

Il a annoncé qu'un officier supe      Se iéférant aux combats de Sé- 
rieur de   l'armée dEçypTe  se ren- bastopol,   le   Dr   Goebbels rappelle 

.£        tt    ...... n... .ntr» dirait    prochainement    a    Londres que larmee bolchei.-isté y a opix»e 
Pana. 15 - U:i "'^"■' 1"' I^"" po,ir faire un rapport détaillé sur aux troupes de l'Axe une résisunce 

Immédiatement en vigueur eii i-ran. [^ situation en Afrique du Nord, que celles^:! n'avaient pas rer.con- 
ce occupée, interdit aux juiis i ac- , ^e^ déficiences de l armée du trée au cours des batailles précéden. 
ces   aux   restaurants,   cales,   tue», general   Auchinleclt.   a   du   encore tes 
tras. cinemas, concerts, varieiés. te-i> niinislre. sont imputées non pasI    ,   p,.,„,,    „,,„„,,   ,.   _.„,.,_, 
!~phones publics, marches hebdo- ,„ m. rque d'hommes, de chars et ,.^5'"^f^hevistl util avic une Lisbonne, l». - M. H.rola King. .1 elle n'Interviendra p.. troji t.rd 
madaires et foires annue..es. bains, d av.ons. mais à l'infériorité des iP^'ff buiï, et nr?™,e inimité «n'oyé spécial d. l'.gence Reuter s D. eon coté, l'envoyé .p«c al le 
bibliothéfluea. expositions pubLques. armes anglaises v.aà-vis de cellesilT ","„,,,Tr „,J;ÎI!S, ,,„ "^„. Moscou. aprA. «voir aècnt la men.-e Reuter t Tchoung-Kmg rapporte que 
châteaux,     bitaner.ls     historiques, de  l'Axe   ». rt. l, moA ^in, ™ ,. •        • ^ l'i'   P*"  «ur   'é  Caucsne    relate   les le»    mir.eux     gouvernementaux     Ce 
matches sportifs -auxquels ils ne Des députés ont accusé la dtrec t,\.il A,, ...^T,^^ ! ^u . *^ T preoccupations de retat-major russe, Tchang-K»l.Ctiek déclarent non aeu- 
pourront    m    assister   m    prendre, tlon   de   la   production   d'être   ras- i,,™.. °^ ■5"' '■^'"'■'é. les     p.,ur  parer à la  menace  du  haut lement qu'il est indispensable qu'un] 

hippodrome» et ««pnces hip. ponraWe   des   revers   britanniques. "Trfî.'î.f""'   'oujours distingues commandement   allemand  et   arrêter aecond   Iront   aolt   créé   aana   delà. 
crraJis    de    camping    et . Les hauts fonctionnaires, disent- P" une délén.w tenace et acharnée lavanc. ce» force, de  l'Axe, dlt-u. mal» enoore qu. seule l'année amérl-^ 

tanms qua l offensive lia étaient u n'est d'autre alternative qu'une caln. peut «n prendra 1 initiative et 
toujours très médiocres. A Sfbasttî- offensive russe de grand »tyie eu la mener à bien. II est essentiel, dt. 
pol aussi les Bclrhevistes ont ete dé- une attaque anglo-amértcame * aent.lls. que les Américains Jettent 
pourvus dé cet esprit combatif qui l'oueat. tout leur pold* dans la lutte et qu'il» 
ne  trouve sa source que dans  une      La premiere e»t eoosldérée par les '?'?";'>' ï"îi'"*if"'tî.S,î" i..".t 
libre   volonté   personnelle   capable militaires soviétique comme probl*. ;".^r'5'/^=~,Fitft",Vi;', «Um- ^  matique  dan»  la  phaa.  actuelle  de» 'ectUa Ce» tt»t»Uni» doivent «tuiin- 

' =-  ■     opération». Quant » la ..cond.. elle dr.     actuellemuit     tro 1.     mll"ot» 
e« enviMgé? 4 Moacou  comme bien d'homme»    Leur   utlll.atM^   dan.   le 
 ..»•, que   tout au moms pour le conflit   changerait   évidemment    Ce        _, .^ 

En ce oui Mnoèrne iVvenir. l'*SI>«ct de la altuatlon en Kurop.   llLents.    Jiisaeznous             .„   ......eux   olliclel»   de   l.   caplt.lc y «f^lt de gros sacrifice, a coM.ntr|j,^ l„j^,o^ (,P [.jStpo,,,!^^ 
Anripn  Prrtirlant  "  * *       """ '^a'*- dan. c domaine, rien ne  peutir ,,.„ „, „«...  fa,™ tm,..>,».. HH Ar 

"L'inÉiieiisalile liejiiÉne front" 
LA   DERNIÈRE  CARTE 

que   tout   a   et*   tait   pour 
faciliter  la  pratique.  Depuis le 
tprraln   de   sport  et   la   placlre, 

niNC  ICQ CAIIY  r^PifNftlF^l ^^''    l'emplacement    même    â£ 
unnj  LLJ LAUA  LOrnuiTUijCJ i uslnr. Jusqu'à ces compétltkœa 

Jangiçolt. 15  r- Radjo Deliu an-,    «u^^ 15  _ Mardi auiÉ« airtt.toO •^frontent ceud*  à aamm 
noncé^Au^sui«^é^la rt«lut.on_P„,: „„",-Çra„ ,        , lomb/T^mS.ipatrons et ouvrier.. 
Exécutif du Congrès   que dan.i cf'Pr^ «*« Morti. à deux miliea de La,    Certes. 11 existe en Prance a« 
^ .  1- .i  ^..  .-■ cote   P!D3ffnoie.   Les   memorca   oe #>..«.- i...^..->.i-ii-- «——*„—»-. 

quand 
même — qui ont fait un effort 
louable dans te domaine social. 
Mais U s'agit là. de manifesta- 
tions de l'Initiative privée. Sur le 
plan officiel, les différents cou- 
vemements qui se succédèrent 
avant l'échéance fatidique de 
septembre 1939. ne firent nen 
ou si peu de réellement mar- 
quant que personne n'en a le 
souvenir. A l'époque, la politique 
de démagogie avec toutes ses 
cnnséouences néfastes autint 
lue désastreuses pour l'avenir 
de la Nation, primait sur tout 
cp qui pouvait améliorer le sort 
de la classe laborieuse. 

Bref, ces réalisations qui exla- 
îtent en France à l'état de curlo 
'Sttés sont la régie dans toutes 
jlps entreprises du Troisième 
Relch. 

Elles représentent pour l'ou- 
vrier allemand un droit perma- 
nent dans la hiérarchie du tra>- 
vail que le gouvernement alle> 
mand a su placer sur le pavota 
de la dignité et de l'honneur. 

-es angliiscs de quitter l'Inde in- Pécheurs et internes par les auto- 
ronditionnellement. ""-'^s espapno.es. 

Cependant, le Congrès hindou n*-'     Aux   dires  du   pilote,   l'avion   ac- 
Oenève. 15. — On mande de Lon (prendrait aucune mesure et evir*»- compl:ssa.t une mission  de  recon- 

dres : (L)r« ii luiu «n «Muxlèim pas«>.     naissance en Méditerranée. 
Selon le t Daily Mail •. le gouvf!-| 

.nement suédois a chargé son m>l '    ' -■  •— --               '-—   
, nlstre à Londres de protester auprcai 
|du gouvernement britannique con-j 
tre les incursions de la R.A.F. au-; 
dessus du territoire suédoa. 

''Nous n'ayons plus 

f»',^]Cfe pcSpa ni de maman 

Chant oationai de la jeunesse malheureuse, décharnée, 
abandonnée au .. PARADIS SOVËTIQUE .> 

part. 
p qiics. 
parcs. 

Plus de mille arrestations 

ou cours de sanglants incidents Mort de M. ORTiz ^Hi?s 
■* .      .       n   . . ■ les   mille: 

S.  M. 

ongio-égyptiens, au Caire 

'I\ini8. 15. — On communique ief duire a la prison ont pu s fCinpoer 1 
precisions suitrantc* au sujet dt-n.Sir F.tzparrxli. BOUS préfet de "d; 
incidents qui se sont produits le iSipolice britannique, a dccreie de s»"-! 
Juillet devant les bureaux du corn ivère? mesures En vertu de celles-ci 1 
mandant de place britannique au^n <• attroupement de plus de Iro..-: 
Cau^ ; personnes est défendu dans certair_! 

Quarante Egyptiens qui avaiem:quartiers Les bâtiments abritan* 1 
ete convoques aux bureaux du cori- les autorités anelaiaes sont gardfsi 
mandant, étaient sur ie point dèifi baïonn^-tte au canon par des *i^ 
conduits A la pr:son miaïaire an trouilles portant le casqutf dacier I 
Bla.se »ou» l'escorte de soidats bn-| Le parti wafdiste aurait deciop' 
tanniques lorsqu une grande lou^e d'interpeller le gouvernement au su-i 
accourut sur ia place Ismalla et «elj^t de ces événements. 
mit à huer et ft siffler les soldats | . 
La fouie tenta également de t>arreri •• 
la route à 1 escorte militaire au m> 1 iitanboul. 15 — Selon les uifor 
ment où celle-ci s engageait dans t:\ m;;tlona parvenues du Caire, les au 
rue Mariette Pacha. tontes bruanniques ont suspendu i- 

Sous une grêle de pierres et aeldisinbiitton de l'essence A ta popi 
coups de bâton. les hommes de lallation qui. ft :a suite de cette déci 
petroullle durent se frayer un che- 

de la Républiqoe Argentine 

visiteurs   scepMques   ou   Indtflé- mides   L« remède semble pire que 
vous    conduire le  mal. 

  . . Regarder   cet   intérieur   familial. 
i«>vl*tlque poaent ouvertement et non a»«i* liBiw ce OIM»».UC. rien ne pe^^'LiUe et voua (aire toucher du do 'iiiLes  enfants   croupissant  dans   l'or- 
Rsni  angolwe  la  question  de asvolr'    (Ura la Mitta en «•ualèma past).    Icette   atroc?   m:sere   qui   transp:re;QU.-e et  >.  vrimme pendant que les 

des presentations sincères et exact parents   se  battent 

Le Fuehrer a reçu 
le Prési^nt 

du Conseil de l'Irak 
Quartier Général du Fuehrer, U. 

— Le Fuehrer a reçu mercredi ■•» 
chld Ail el aailani. preFident du 
Conseil de l'Irak. M. von Ribbeiu 
trop. mmistre de» Affaires Ktrao- 
gères du Reich, assistait à cette en- 
trevue, qui s'est déroulée aous la 
figne de l'amitie confiante que la 
peuple allemand éprouve à I'^sMd 
des popttlations arabes. 

. sion. s'est livrée ft des manifesta' 
min dans la foule ; lorsque celle-ci tions devant les postes distributeurs 
vo'OliJt libérer les prisonniers, les aux cris de : « A bas l'An^'eterre • 
soldau brnanniquea durent rentrer D'autre parr, on apprend que U 
au poste du commandement. Que.-[féquisltion de tous les produiis 
ques coups de feu turent tirés Sep- pharmaceutiques a ete ordonna en 
Egyptiens et deux soldats britanni {prévision des besoins éventuels de^i 
nues furent tues. Il n'est pas possi- armées britanniques. i 
ble de fixer le nombre des blesses,     L'arrestation de plus d'un mllUeri 
rar  les manifestants  les  cmpor*- de personnes a causé une vive a«i 
rent avant l'arrivée de renforts ve-jtatlon  dana   les   milieux   politiques. 
nus de»casernes vo'sines éRyptiens   On sisnale enfin que ia| 

La place fui neitovée ff d- nom erévp d."-'rnrh^e par les nnvric,^, Buenos-Alres, 15 — M. Rot>erto 
breuacs arrestatlona furent opérées.idAlexandne na pas encore pris lin iM Ort.z. anc.en prés.dent de la 
AU mlUau du tumulte gênerai. ur.ciLa situation alimentaire en Egypte République Argentine, est déc«dê 
parti* ds ceux qu'on voulait con-'demeurc toujours trta précaire.       Ice matin. Il était Acé de M aaa. 

(Ph 

Les Etats-Unis réclament le transfert 

à la Martinique des vaisseaux français 
internés à Alexandrie 

"mes chers 
olUés " 

Genève. 15. — On mand3 de Was-1 tout   espoir 
hington  :  M. Sumner Welles, sous 1 suggestions. 

de  voir  examiner  ces 
En  effet.   a-t-U dé- 

secrétaire   au   département   d Etat.tclaré,    elles   sont    pour    le   peuple 
a  déclaré  au  sujet   de   la  questionilrançaia du  plus haut  intérêt t 
des  navires de  guerre  français 8e|    A ce propos. l'Agence c Ofi ■ ap 

tes dont une partie du Palais desl    Regardez encore ce panneau. Les 
Beaux-Arts est taplasee. « bpfpnzornys » (enfants abandon- 

Nous   vous  avons  montré   la   ié-lnesi   de  tous  âges sont   photogra 
preuse  iat>a.  l'habitat ouvrier miaê-iph.és    erandrur    n.ilurelle.    Leursiauj'   Français,   notamment   à   l'ooea» 
rable   et   bniclant.   le   logement   ri-'corps   ne  sont   que  plaies.  Leur vi-ision   des   journées   commêmoratttiéa 
dlcule du COTitremaltre. |sage  indique leur afirerse détresse i^"'''''' '""'*5- ^ ont trouvé ^r'—- 

Voici maintenant 1 enfance. I*s   parents   ont   été   assassines 
aRSMnoMft   D'ENFANTS P'"'   '^   GPU.   OU   exilés   dans   un 

P?B   MiLLinNR camp    de    concentration     Parfois. 
rwn   Mikuiuria T'csTle cas de 1 abandon   faute de 

Noa    ne    regardez   pas   encore, fnjç^-pn, matériels pour nournr cette 
Cette gardene, cet intérieur de fa-'pi-pBénuare 
mille, ce panneau d'enfants aban- 
donnés 

Ecoutez d'atx>rd ce bref commen- 
taire, cette explioition  liminaire. 

trouvant à AIe»indrie. que les 
Etats-Unis avaient élaboré un se- 
cond projet qui prévoit le transfert 
de ces b&timents dans lc« eaiu de 
a Martmique- 

Une mamenrre consae 
de fil blanc 

tJerlin.  15.          
pnsse de la Maison Blanche. M 
Sumrir Welles, sous - secrétaire 
d'Etal. «> annoncé que le gouverne- 
ment français avait décliné la pro- 
position de M. Roosevelt «wcer- 
nant le transfert à la Martinique 
d:s nav.res de guerre français In- 
ternés à Alexandrie. M. Welles ne 
veut   cependant   pas   abandonner 1 

ftrend Ce Washington qu'au 
a propoait.on de M. Rooaerelt se' 

rait définitivement déclinée, le pre. 
sident autoriseiviit les Anglais ft dé 
trulre les navires de guerra fran- 
çais si Alexandrie venait ft tomt>er 
aux mains des puissances de 1 Axe. 

L>aa milieux politiques berlinois 
déclarent ft ce sujet : Ces nouvelles 
oonJirment les bruits daprés __. 

A la conférence del Quel» 1« gouvernement aniérlcaiA 
' interviendrait dans cette question, 

bien qu'il ne soit pas le mo.nn du 
monde fondé ft le f^lre. En tout 
état de cause aucune information 
permettant d* conclure que le gou- 

d envoyer des ariont leter de« mt^ 
lion.i de trttets contenant un wu^ 
fage du Ministre tden. odreue atta 
■ Chers alites Français ■ gsMar«nt 
de '^emet le désordre parmi (a tK>pi»> 
lation. U n'a réussi qu'é M rriijra 
un peu plu* rldicuJ*; 

UNE   JEUNESSE   SANS   ESPOIR   i En effet, les Français ont «tUr* 
Chose à faire et ù peaaer qum é* 

Dés lors quoi détonnant que letis eiposer inutilement tu n'ont pas 
enfants de cet enfer aient une mmei^ubji* nor: plus tes ■ chcrs aih^ * 

Les Soviets en décimant la fa-terne et Jaunftrre. que leurs lrait«|2"'i ",",!*^^'^ "^i f^' '*"P'o'« "«»• 
miUe ont laiaré ft la bureaucratielsoiem contractes de telle sorte ^ue\^.àr%Va%e::!eTKéb:i''al>^^^^ 
de i'Etat le soin et les charges de le rire en parait à Jan>Ms banni.|£>o)far m n'ont pat oubUê Haioaa^ 
l'éducation de l'enfance et de la Les enfantf ont le visage typiqueicar. la SirHe toutes artions vezatotret 
Jeunesse. du  vieil homme rii^e sans la moiU' prises   par   tes   Britanntqitm  a   uv 

■     - égard Aussi  existait-Il en   1939 une d!- dre express.on de toie 
saine   de  millions  d'enfants *iban i    Visiteurs   sceptiques   ou   indlffé- 
donnés. Les pauvres petits malheu.[rents,    pénétrei-vous    en    quittant ' 
reuxqulont pu survivre aiut misères l'Expo    —    dont    la    présentation J 
de la vie sans famille, nont que laquon   y   fait   dt   l'enf.ince   txilche- 
ressource de se faire soldat  Les aii-viste n'e^t  qu'un des innombrables '   ,      -, 
très n'ont plus qu'à crever de (a:m'aspects   de   la    vie   soviétique    qiiiUnhT,?, rfC"l^*ï5,VJ?. 
et sont obligés de mendier dans icsis évade   s-or  des  cenuines.de  mé-r.Tpas % «wjSîïîlrî. t^ïîîS^ 
-""■ 'très   de   couloirs    —   que   l'enf. nceiîi^tance   désespérée  de   f0tre   -—- 
•DUS  LK SI ONE  DE  LA 8ALlT«i»°*'*'*^"*    '-'^^    '"    Jeunesse   aussi) a»,   publie   que - 

Ceci étant dit. voyons les tableaux | 

Le message d'Eden est arrivé r«» 
lement luste au moment »u ie Pr^ 
rident Rooserelt reconnaissait ««. An- 
Oléis le droit de détruire fe»eé4re 
trmnçaue stationnée A Alexéndrtm. 

Eden   sur   M 
prouoem VM^I^ 

que  l'Exposition  nous  présente 
Repirdcz   cette   «  garderie   nw- 

déle » qui est organisée sotis >e si- 

sans espoir. 
Apprenez. surplus,    que    le] cotonles' montr'e doWi * 

chant   national   <sl   l'on  peut  dire»     Chacun,  ta.  ren  rend «om^ «t 
vernement français aurait dune fa ign* de^Ia  saleté   Le' enfants  sont °^   '"    i^'ine^se   en   URSS    com- r'esi pourouoi les tentmUre» d^a ate* 
çon ou d'une autre encouragé Waa-ien  loques,  galeux,  décharnés   Celai"''*"*"' ^^^ " "^'^ ' '^h«iL 5S« !Ili?« «.", 
hlïigton dans cette vole, n'est par [se passe dans un cloître désaffecté.)    Noua navotu plu* d« papa m dsliw   re^Vnt^^      - 

(Lira la suMa tn dtuaisiM »aga>.    L.'ftlr y est rare. Les murs sont bu-l Lmamaa'rrsii 


